(a tortue et lec deux canarde

Une Tortue était, & la téte [€gére,

Qui, lacce de con trou, voulut voir le pays,
Volontiere on fait cac dune terre étrangére :
Volontiere gene boiteux haiccent le logic.
Deux Canards . qui la commére

Communiqua ce beau decsein,

Lui dirent quile avaient de quoi la caticfaire :
VVoyez-voug ce large chemin ?

Noug voug voiturerons, par (air, en Amérique,
Vous verrez mainte République,

Maint Royaume, maint peuple, et vous profiterez
Dec¢ différentes moeurs que vous remarquerez.
Ulysce en fit autant. On ne cattendait quére
De voir Ulycce en cette affaire.

(a Tortue écouta la propocition.



Marché fait, lec oiceaux forgent une machine
Pour trancporter la pélerine.

Dang la queule en travere on lui pasce un baton.
Serrez bien, dirent-ilc ; gardez de lAcher price.
Puic chaque Conard prend ce baton par un bout.
(& Tortue enlevée on cétonne partout

De voir aller en cette guice

( animal lent et ca maicon,

Justement au milieu de lun et [autre Dicon.
Miracle, criait-on. [fenez voir dang le¢ nuec
Paccer la Reine dec Tortues.

- (& Reine. [fraiment oui. Je la cuic en effet ;

Ne voue en moquez point. Elle edt beaucoup mieux fait
De paccer con chemin cane dire aucune choge ;
Car [Achant le baton en deccerrant lec dentce,
Elle tombe, elle créve aux piede des regardantc.

Son indiccrétion de ca perte fut cauce.



Imprudence, babil, et cotte vanite,
EEt vaine curiocite,
Ont encemble étroit parentage.

Ce cont enfante tous dun lignage.
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